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Honoré de Balzac
Écrivain français



    
    
    
      	
        Né en 1799 à Tours 
      

      	
        Décédé en 1850 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Les Chouans (1829), roman
          
	
            Eugénie Grandet (1833), roman
          
	
            Le Père Goriot (1835), roman
          



      

    



    Honoré de Balzac (1799-1850) est l’un des écrivains français majeurs du XIXe siècle. Jeune homme, il s’ouvre les portes des milieux aristocratiques parisiens qu’il ne cessera de fréquenter. Mais des entreprises désastreuses et un train de vie excessif le ruineront rapidement : l’écriture littéraire, pratiquée avec passion et assiduité, deviendra pour lui le seul moyen de rembourser ses dettes.

    Ambitieux, il s'attèle à une œuvre monumentale, La Comédie humaine, qui compte plus de quatre-vingt-dix romans, et dont le but est de dresser un portrait exhaustif de la société de son temps (pour « faire concurrence à l'état civil »). Parmi ses romans les plus célèbres, on trouve Eugénie Grandet (1833) ou Le Père Goriot (1835).

    Balzac est considéré comme l’un des pères du roman réaliste moderne.

  

La Cousine Bette
Un roman typique du réalisme balzacien



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : La Cousine Bette, Paris, Gallimard, coll. « Folio classique », 2007, 512 p.
      

      	
        1re édition : 1846
      

      	
        Thématiques : jalousie, vengeance, argent, femme, beauté, mariage
      

    



    La Cousine Bette, roman paru sous forme de feuilleton dans un journal, Le Constitutionnel, d’octobre à décembre 1846, fait partie de La Comédie humaine. Le roman est classé par Balzac dans les Scènes de la vie parisienne. Il raconte la jalousie et la soif de vengeance d’une femme, Lisbeth Fisher, envers la famille de sa cousine, les Hulot. Ces deux sentiments l’amènent à chercher leur ruine, tant financière que morale et affective.

  

RÉSUMÉ



    
    En 1838, la famille Hulot vit à Paris, dans un hôtel particulier défraichi. Leurs finances ne sont pas au beau fixe étant donné les dépenses astronomiques du baron Hulot pour ses maitresses. Inversement, sa femme, Adeline, est d’une grande vertu. Ayant déjà marié son fils ainé (à la fille d’un ami de débauche de son mari, fait qu’elle ignore), elle souhaite marier sa fille Hortense dans les meilleures conditions. Célestin Crevel, le beau-père du fils Hulot, connait la situation financière désastreuse du baron. Secrètement amoureux d’Adeline, il propose à cette dernière de payer la dot d’Hortense si elle cède à ses avances. Horrifiée, la baronne le rejette.

    Lisbeth Fisher, la cousine d’Adeline, appelée Bette, vit chez les Hulot. Depuis toujours, cette vieille fille laide est jalouse de la beauté et de la réussite de sa cousine. Sous des dehors avenants, elle travaille donc à la perte de la famille Hulot. Bette a un protégé, un jeune exilé polonais, orfèvre de métier, le comte Wenceslas de Steinbock. Très attachée à lui, elle se désespère lorsqu’il tombe amoureux d’Hortense. Les deux jeunes gens se marient très rapidement et le talent de Wenceslas est bientôt publiquement reconnu.

    Délaissé par sa maitresse, l’actrice Josépha, le baron Hector Hulot rencontre une magnifique jeune femme, Valérie Marneffe, mariée à un employé du Ministère de la guerre où le baron occupe justement un poste à responsabilités. Valérie Marneffe est en réalité une courtisane qui vit grâce aux rentes que lui versent ses amants. Charmé, le baron en fait sa nouvelle maitresse et lui promet d’interférer en faveur de son mari au ministère. Mais Lisbeth se lie d’amitié avec Valérie et les deux femmes décident de travailler ensemble à la perte de la famille Hulot.

    Trois ans plus tard, le baron Hulot a installé Valérie dans un bel appartement où cette dernière vit avec son mari. Celui-ci sait tout des infidélités de sa femme, mais il ne s’y oppose pas car il y trouve son compte, surtout financièrement.

    Célestin Crevel fait la connaissance de Valérie dont il tombe immédiatement amoureux. Il se jure de la séduire afin de se venger de Hulot qui lui a autrefois volé Josépha.

    Lisbeth occupe chez les Marneffe une position de parente et s’embellit un peu sous les conseils de la courtisane qui lui avoue être amoureuse de Wenceslas. Prête à tout pour nuire aux Hulot et souhaitant se venger d’Hortense qui l’a jadis privée de l’affection du jeune homme, Lisbeth promet à Valérie de lui présenter Wenceslas.

    Quant à Crevel, il parvient enfin à ses fins avec Valérie : celle-ci vit donc grâce à l’argent que lui versent à la fois Hulot et Crevel. Les finances du baron sont pourtant au plus bas et il s’endette terriblement pour satisfaire Valérie, allant même jusqu’à mener une opération frauduleuse en Algérie avec l’aide d’un oncle de sa femme.

    Wenceslas, poussé par des ennuis financiers, se rend chez les Marneffe pour leur demander de l’argent sur les conseils de Lisbeth qui compte bien attirer le jeune homme dans les bras de son amie. Séduit par Valérie, il devient aussitôt son amant. Lorsqu’elle l’apprend, Hortense le quitte et part s’installer chez sa mère avec leur fils.

    De son côté, Lisbeth a décidé d’épouser le frère du baron, un très vieux maréchal de l’Empire, afin de s’accaparer la fortune familiale. Chaque membre de la famille interfère en sa faveur auprès du vieux garçon.

    Mais un jour, la fraude financière menée en Algérie par le baron est révélée. Déshonoré, celui-ci se réfugie auprès de sa femme. Le maréchal de l’Empire tente de laver l’honneur de la famille en remboursant l’argent volé à l’État par son frère. Sur le point d’épouser Lisbeth, il meurt cependant de honte et de désespoir. Lisbeth, privée de son futur mari par la faute du baron Hulot, est folle de rage et promet de se venger doublement. Quant au baron, lâche, il s’enfuit et commence une nouvelle existence sous un faux nom.

    Le fils Hulot, Victorin, connait de son côté une ascension fulgurante : il devient l’avocat du Ministère de la guerre et le ministre lui rend l’argent que son oncle avait voulu donner en compensation de celui volé par le baron. Victorin se retrouve alors à la tête d’une petite fortune. Tout aurait donc été parfait pour lui si son beau-père n’avait pas décidé de se marier avec Valérie, devenue veuve.

    Un jour, une femme, Mme de Saint-Estève, se présente au cabinet de Victorin : elle lui apprend que le mariage de son beau-père fait du bruit dans les plus hautes sphères du pouvoir et propose au jeune homme de le débarrasser de Valérie. Horrifié et pressentant un meurtre, Victorin chasse cette femme.

    Crevel se rend chez les Hulot pour les informer de son mariage avec Valérie, mais la famille et sa propre fille refusent d’y assister. Valérie Marneffe est en effet la cause du malheur familial puisqu’elle a été tour à tour la maitresse du baron, de son beau-fils Wenceslas et de Crevel. Vexée, Valérie annonce qu’elle va révéler des faits qui nuiront à l’honneur d’Adeline. Furieux qu’on s’en prenne ainsi à sa mère qui a pourtant mené une vie vertueuse, Victorin rencontre Mme de  Saint-Estève qui lui promet de régler le problème. Entretemps, le mariage a lieu, sans la présence de la famille Hulot.

    Un jour, on apprend que le nouveau couple Crevel est gravement malade. Selon le médecin, leur maladie est incurable. Ils meurent tous les deux dans d’atroces souffrances, d’une forme de peste. Victorin se sent terriblement responsable.

    Au cours d’une de ses visites de charité, Adeline retrouve son mari qui s’est installé comme écrivain public à Paris. Elle le ramène à la maison. Wenceslas s’étant réconcilié avec sa femme, la famille se retrouve donc au grand complet. Folle de rage de voir ainsi les Hulot triompher après tous les efforts qu’elle a fournis pour les ruiner, Lisbeth meurt. Chacun la pleure sincèrement : les Hulot n’ont pas compris que c’était elle la véritable instigatrice de leur malheur.

    Tout semble résolu lorsque, un jour, Adeline surprend son mari avec la fille de cuisine. Épouvantée, elle en meurt. Le baron quitte Paris pour la Normandie où il épouse la domestique qui devient ainsi baronne.

  

ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    LA COUSINE BETTE 



      
      C’est le personnage principal du roman, celui par qui tout arrive, celui qui noue le drame.

      Lisbeth Fisher est la représentation du mal, à la fois physique et moral :

      	
          physiquement, elle est la laideur incarnée. « Paysanne des Vosges […], brune, maigre, les cheveux d’un noir luisants, les sourcils épais et réunis par un bouquet, les bras longs et forts, les pieds épais, quelques verrues dans sa face longue et simiesque, tel est le portrait concis de cette vierge. » (p. 56) Rien n’est épargné à cette femme qui fait presque peur tant elle est laide. La comparaison avec un singe n’est pas la seule analogie que Balzac établit avec l'espèce animale. En effet, à plusieurs reprises, l’auteur l’appelle « la Bette », dont l’homonymie avec « la bête » n’est sans doute pas innocente. De plus, le baron Hulot donne lui-même le surnom de « chèvre » à sa cousine ;
        
	
          moralement, elle est l’incarnation même de la méchanceté. Elle cherche par tous les moyens à nuire à sa famille. Jalouse de sa cousine Adeline depuis toujours parce que celle-ci est belle et réussit socialement, elle s’est juré de causer sa perte, donc celle de sa famille. Elle en connait parfaitement chacun des membres, ainsi que leurs travers et leurs défauts, et elle n’hésite pas à les pousser à la faute : étant au courant du penchant du baron pour les jolies femmes, elle lui en présente et, connaissant la vertu de sa cousine et son gout pour l’honnêteté, elle cherche à l’entacher. Elle est particulièrement fausse et hypocrite. 
        



    

    VALÉRIE MARNEFFE 



      
      Autant Lisbeth est laide, autant Valérie Marneffe est belle : c’est « une jeune femme, petite, svelte, jolie, mise avec une grande élégance, exhalant un parfum choisi » (p. 79). Elle fait d’ailleurs perdre la tête à tous les hommes qui la rencontrent. Elle est mariée à Jean-Paul-Stanislas Marneffe, un petit employé du Ministère de la guerre qui est au courant de ses aventures, mais qui ne s’en offusque pas.

      Elle est prête à tout pour s’assurer une vie confortable. Elle n’a d’ailleurs pas moins de quatre amants simultanés qui tous assurent son confort financier : le baron Hulot, Crevel, Wenceslas de Steinbock et le Brésilien Montès, un ancien amant qui réapparait brièvement.

      Elle se lie avec Lisbeth et épouse le projet de vengeance de sa nouvelle amie. Elle cause ainsi la ruine du baron Hulot et entraine son nouvel époux, Célestin Crevel, dans la mort.

    

    LE BARON HULOT 



      
      Le baron Hulot, il a rajouté lui-même à son nom son pays d’origine, Ervy, se faisant appeler « baron Hector Hulot d’Ervy ».

      Ancien de l’armée napoléonienne, il est, au début de l’histoire, directeur d’administration au Ministère de la guerre, conseiller d’État et grand officier de la Légion d’honneur.

      Libertin incurable, il est ruiné par ses nombreuses liaisons, notamment par Valérie Marneffe. Lâche, il s’enfuit lorsque le scandale se fait trop important, décidant de mener une vie anonyme sous un faux nom. Il causera la mort de sa femme par une ultime tromperie avec une domestique.

    

    ADELINE 



      
      Originaire d’une famille des Vosges, la baronne Adeline Hulot, née Fisher, semble dotée dès la naissance de toutes les qualités. Belle et vertueuse, elle est préférée à sa cousine Lisbeth à qui l’on confie toutes les tâches ingrates.

      Elle est mariée au baron Hulot (avec qui elle a deux enfants : Victorin et Hortense) à qui elle porte un amour dévoué malgré les infidélités qu’il lui fait subir. Elle reste noble et est très aimée de tous : ses enfants et son beau-frère, le maréchal Hulot. Elle supporte tous les écarts de son mari jusqu’au dernier, fatal, qui la fera mourir de chagrin.

    

    HORTENSE 



      
      C’est la fille du baron et de la baronne Hulot. Elle est très belle : 

      
          Hortense ressemblait à sa mère, mais elle avait des cheveux d’or, ondés naturellement et abondants à étonner. Son éclat tenait de celui de la nacre. On voyait bien en elle le fruit d’un honnête mariage, d’un amour noble et pur […]. Grande, potelée sans être grasse, d’une taille svelte dont la noblesse égalait celle de sa mère, elle méritait ce titre de d

        

      
    

    WENCESLAS 



      
      
      
      
    

    VICTORIN ET CÉLESTINE 



      
      
    

    CÉLESTIN CREVEL 
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